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A propos d'un Oushebti inedit du Musee d'art et d'histoire

par Jean-Luc Chappaz

Parmi un lot d'antiquites egyptiennes recem-
ment inventorie figure une statuette funeraire
(oushebti; Inv. 22504) qui, a plus d'un egard,
merite quelque attention \ En effet, son aspect
general rappelle les exemplaires brises, la plu-
part en serpentine brune, de la XXVe Dynastie
(epoque ethiopienne), bien que le notre soit
d'une autre matiere. Son proprietaire ne semble
pas connu par d'autres monuments, et le texte
meme, en depit de nombreuses fautes d'«ortho-
graphe», est lui aussi assez particulier.

Description

L'oushebti (en «faience» brune) est en deux
fragments (un troisieme - les pieds - manque)
qui ne se raccordent pas exactement; il y a
ainsi lieu de penser que cette statuette est cas-

see depuis longtemps. Les fragments mesurent
respectivement 63,6 et 74 mm. Compte tenu
des angles formes par la fracture, on peut
reconstituer un ensemble de 121 mm de long,
de 48,7 mm de large (coudes) et d'une epais-
seur de 26,7 mm (mains). La conservation est
bonne, mais le nez est ebreche.

Coiffe d'une perruque tripartite striee, lais-
sant les oreilles degagees, le personnage porte
une barbe tressee. Les mains se croisent sur la
poitrine (droite sur gauche) et tiennent les
instruments aratoires indispensables pour les

corvees agricoles auxquelles va etre soumis
l'oushebti: le hoyau et la houe. Un sac, sus-
pendu sur l'omoplate gauche, est retenu par
une corde qu'empoigne la main droite. La
statuette est munie d'un pilier dorsal2. Quatre
lignes de texte (grave) subsistent (debut du
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traditionnel Chapitre VI du Livre des Morts,
exhortant la figurine ä accomplir a la place du
defunt divers travaux dans l'Au-dela).

Texte.

1. / ivsbti tpn ir( ip.tiv Wsir Hry ms n
2. T^-Im r ir(t) V(w)t nb(wt) ir(rwt) im m

<hrt-ntr>

3. IJr(y) iw.tw hn> sdbw

4. im m s r hrt.f mk

«O cet oushebti! Si l'on denombre l'Osiris
Defunt) Hory, ne de Ta-Im, pour accomplir
tous les travaux qui se font la, dans <le

Pays du Dieu Au-dela)> (a), Hory (b)!
(Si l')on (t')y impose un embarras, comme un
homme a sa täche: «(Me) voici», (diras-tu).»

a) La designation de l'Au-delä est omise et il
ne reste de cette sequence que la preposition.

b) L'oiseau qui apparait au debut de la troi-
sieme ligne ressemble ä un faucon. II ne
peut se lire que Hr et serait un rappel, tota-
lement inexplicable, du nom du defunt.

Le nom du personnage est un patronyme
frequent ä toutes les epoques 3. Celui de sa

mere ne figure pas dans les repertoires de
noms propres 4.

Nous disposons de trois criteres significatifs
pour tenter de dater cet objet.

1. Grammaticalement, la clause d'obstacle pre-
sente une construction rare ("w.tw hw sdbw im
au lieu du traditionnel is(t) hw qui n'est
attestee que pour quelques troupes d'oushebtis
appartenant pnncipalement a l'epoque ethio-
pienne 5.

2. Les figurines funeraires thebaines de la
XXVe Dynastie paraissent avoir ete brisees
intentionnellement, de fagon ä «multiplier» les
travailleurs de l'equipe 6 (n'oublions pas que la
fable de l'apprenti sorcier est egyptienne selon
le Philopseudes de Lucien - 120 apr. J.-C.).

Malheureusement, presque toutes les
figurines egyptiennes de la XXVe Dynastie sont

Oushebti, Musee d'art et d'histoire, Geneve. Inv, 22504.



en pierre dure et sont plus volontiers designees
comme des shabtis que comme des oushebtis

Aucune ne possede de pilier dorsal, qui ne
reapparaitra qu'avec la XXVIe Dynastie
(saite) La couleur de l'objet est egalement
mattendue pour une «faience» de cette epoque

3 Les nombreuses fautes et la facture peu
soignee de 1'inscnption evoquent une penode
plus tardive, mais cet argument doit etre
utilise avec prudence, les oushebtis etant pro-
duits en grandes series (365 travailleurs - un
par jour de l'annee -, surveilles par 36 «Grands
des Dix», soit un total de 401 figurines) quine

relevaient pas toujours des scribes les plus
experts et les plus attentifs 7

Ces differentes constatations nous autorisent
a considerer comme une imitation cette statuette
(parfaitement authentique au demeurant), faite
par/pour un personnage subalterne, desireux
de disposer a moindre frais de figurines fune-
raires d'apparence semblable a Celles des grands
dignitaires thebains de la XXVe Dynastie 8

L'emploi du pilier dorsal ne permet pas de
faire remonter cet oushebti au-dela de la
XXVIe Dynastie

1 Outre cet oushebti, don de M L Naville, ce lot com
prend quelques objets coptes en bronze, des amulettes de
quahte vanee et plusieurs scarabees que publie le Prof
R Han dans cette meme revue Aucune provenance n'est
mdiquee

2 Si l'on adopte la tvpologie proposee par H D Schnei
der, Shabtis, I eyde 1977 on obtient la codification sui
vante 5 3 2 X Tc CI XIA2/W38 H4 18 B2Öa Tp3b/V VI
VII ou VIII (sans P

' h ranke, Die ägyptischen Personennamen, Gluckstadt
1935, vol I, 251 (17)

4 II est pourtant atteste, avec une autre graphie, sur l'ou
shebti d'une maitresse de maison et chanteuse d Amon de
la Troisieme Periode Intermediaire que possede le Musee
de Florence (A Pellegrini, Statuette junerarie del Museo
Archeologico di Ftren^e, dans Bessarione, Rivista di Studi
Orientali, anno IV (1900), 32 (n° 195;

j lieblein, Dictionnaire de noms hierogl}phiques, Leipzig
1871, vol I, 225 (n° 675) mentionne une T3 '13 Toutefois,
la lecture m de l'oiseau qui termine le nom de la mere ne me
parait pas pouvoir etre mise en doute

5 Cf h d Schneider, op cit I 143 II convient de nuan
cer quelque peu les conclusions chronologiques qui pour
raient etre tirees des exemples cites par cet auteur, puisque
la meme construction figure sur des serviteurs de Psameti
que fils de Sebarekhyt (G Kueny et J Yoyotte, Grenoble,
Mit fee des Beaux Arts, Collection egyptienne, Paris 1979, 72 3

et un specimen d'une collection privee genevoise), person
nage historiquement bien situe (regne d'Amasis, fin de la
XXVIe Dynastie - 570 326 av J C) Les oushebtis de
Semen Ptah Psametique emploient egalement cette formule
(h D SCHNEIDER, Op Clt II 195)

6 Cf 1 f et l aubert, Statuettes egyptiennes, chaouabtis,
ouchebtis, Pans, 1974, pp 202 203

1 Meme sur les exemplaires les plus soignes, tels le
Hr ivd3 (Inv MF 1511) et le W3h ib Rc m 3ht (Inv D 7)
de notre musee le texte reste truffe d'erreurs, d'omissions,
etc

8 Certains ont naturellement survecu au changement
dynastique
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